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Jttr  U precedente  Epiflre, 


O N $ I E V R 5 l’eftois  fur  le 
fixicfme  de  rEcclcfîaftique  lors 
qu’on  m’a  prefentc  vnpacquee 
de  voftre  part , ëc  lifôis  ce  ver- 
fet  jîdelis  medtcamentum 

efl  vit  a O'  immortditAtii , ce  qui 
mefiifoit  penrcràvouSjCommeà  celuyde  l’a- 
mitié duquel  i’ay  receuvnc  infinité  de  bons  5c 
faluraires  aduertillcmctls  : i’ay  quitté  le  liure,  5c 
mefuis  letté  fur  voz  lettres , vôyât  Icfqucllcs  i’ay 
rcccu  vn  extreme  plaifîrpenfant  vousveoir  cri 
perfonne  & vous  ouïr  parler  de  bouche,  c6me' 
ie  y ay  certainement  remarqué  vofire  exemplai- 
re & image  pourtraite  au  vif.  Voz  paroles  ont 
prinspieden  mon  Gœur,&  les  authoritez  des 
lâintcs  Efcriturcs  ont  pénétré  iufqucs  en  i’intc- 
rieur  de  mon  ame  , fi  bien  que  ie  me  fuis  refolu 
de  ce  que  i’eftois  auparauant  en  doubte,ôc  en  ce 
faifant  recogneu  que  i’ay  en  vous  ce  parfait  amy 
reprefenté  par  Salorirontgrand  cftoit  mô  erreur, 
mais  la  vérité  plus  forte , &:  fi  bien  prouuce  en 
voftre  epiftre , que  te  me  tiens  afleuré  qu’vn  ho- 
me Catholique  de  fi  peu  de  iugement  foit-il,  né 


iS 

pourra  quand  il  l'aura  entendu,dem6urcr  en  atf- 
^ cune  niauuaircopiniô.  Icn'ay  pas  erré  par  igno- 
rance des  textes  de  l’Efcriture,  iVn  auois  allez 
^ ’ appris  & de  long-remps pour  m’inftruirc,  mais 
tout  Eeftoie  cfFaeé  en  la  mernoire  par  la  commu- 
nication que  i'ay  eue  en  ces  quartiers  auec  les 
Polytiques  noz  ennemis  y eftant  icy  venu  pour 
les  affaires  que  fçauez.  Pleult  à Dieu  que  le  voya 
ge  fuft  encore  à entreprendre , ic  ne  l’aurois  of- 
fcncc  comme  i’ay  fait,  iamais  Touraine  ne  m« 
{ verroit , & ne  me  verra  de  ce  règne,  fî  ic  puis  a- 
l uoir  ce  bien  de  trouucr  tant  foit  peu  de  commo- 
[ ditepourretourner  vers  vous. 

» lefçauoisbienauparauant  mon  erreur  (rx  b el- 
les maximes  auiourd’huyncceflaiTes  à vn  Cbrc- 
ftien,  dont  la  première  efteferite  au  (J.  duDeu- 
teronome  en  ces  termes  : DiUges  dominwn  Deum 
t’Aum  ex  toto  corde  tAo  o*  ex  tôt  a xmmÀ  tui^,  ^ ex  to-* 
tA  fortitudme  tuA  ^ dont  il  ne  faut  point  doubter 
que  nous  ne  foyons  obligez  aimer  tellement  no- 
ftre  Dieu, que  nousfommes  pour  Ton  amour  te- 
nuz  expofer  noz  biens  & noz  vies,  Icfqucllcs  (î 
nous  voulons  cfpargncT  en  la  deffencc  defon 
honneur,  nous  fommes  défia  condamnez  par 
cefte  fentcncc  qu’il  a prononcée  de  fa  fain<5lc 
bouche  : Qm  Amdt  Ammam f^xm  in  hoc  mundo  fer'- 
det  cAm^  (jtit  odit  AnirnArn  fuAm  m hoc  mundo  in  vit  Am 
AfernAm  ctt[îodit  eArn:  C’eft  pourquoy  il  nous  a dé- 
fendu craindre  ceux  qui  peuiiét  arrêter  au  corps, 
ne  pcuucnt  toucher  famé:  Et  comme  on  peut 
de  deux  contraires  tirer  deux  diuerfes  dodrines,. 
ilcftalTczà  entendre,  que  nous  eftans  obligez 
aimer  Dieu  de  tout  nofïrc  cœur,  il  faut  auflide 
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toute  noftrepuiiïance  pour  Ton  amour  haïr  fes 
cnncmisjcommc  faifoit  Dauid  le  faindl  Prophè- 
te & Pfalmiftc,  quand  il  difoic  : No?î?ie^ui  ederant 
teegotdcrAmcrJi'tfcrmimtcostuss  faLc-fcclpam  , P^?'- 
feBoodio  ederam  tlios^tnimicifaBt  funtmihr.  Px  ne 
faut  point  fophiftiquer , corne  fit  à Blois  vn  cer- 
tain caphart  en  chaire, ddantjCiu’il  faut  rculcméc 
haïr  le  péché  & non  le  pecheur,r?c  qu’il  faut  l'ai- 
mer comme  homme  : Simihttr  enim  cdio  Jw:t  Dco 
tmpifü  m^ïcîfU  eiM  y die  le  Sage,  Saj?,  decmio 
quarto. 

La  féconde  maxime  efl:,quc  Ci  nous  ne  fommes 
fl  enflammez  de  l’amour  de  Dieu, que  nous  haïf- 
fions  les  hérétiques  fes  ennemis , il  les  faut  haïr 
pour  la  necedité  qui  nous  y contraint,  d’autant 
quel’herefie  ferait  vAur  cancer,  &c  gaigne  touf- 
iours  de  pied  à pied,  tellement  que  pour  empcl- 
cher  la  cotinuation  du  mal, il  cil  neceflaire  cou- 
per de  rerrâchcr  les  parties  qui  en  (ont  infeedecs. 
Ctim  tmpio  ne  commijceammiy  yyîHferte  malum  ex  vo- 
hifinet  iffis  ^àitV  Et  ce  pendat  que  Dieu 

par  fa  grâce  nous  en  dônera  le  moyc , il  faut  fuir 
leur  conuerfation  comme  pelles  rrefdagcrcufes, 
de  imiter  S.lean  l’Euangelillc, lequel  eiuendanï 
que  Chcrintus  edoit  en  la  maifon  où  il  efloic 
entré,  il  en  fortit  incontinent  auec  fes  amis  de 
peur  que  la  maifon  ne  tôbad  de  les  perdift  tous, 
comme  il  difoir. 

Larroihefme,  comme  li  par  noz  pechez  nous 
ne  pouuons  chalTcr  les  hérétiques  li  loing  que 
nous  voudriôs,  il  ne  faut  ncanrmoins  faccorder 
aucunemet  auec  cux,tant  par  ce  que  toiïrc  com- 
muniçation  auccrinlïdcllc  nous  cil  dclFendue 
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par  laparollc  de  Dieu  , Se  decrets  des  faîndlç 
Conciles:  comme  mcfmes  pour  ce  qu*ils  ticnnéc 
pour  leur  premier  fondement  ôepradtique  ordi* 
nairejdeprefentcrtouriours  lapaix  aux  Catho- 
liques , iufqucs  à ce  quils  Icurayent  oijtétouc 
moyen  de  fe^dcfFendrc. 

Ceux  qui  ont  efté  nourriz  en  Cpur  durant  la 
ieunclTc  de  Henry  3.  fçauent  qu’il  a efte  inftruidb 
au  Caiuinifme,  6>c  qifii  Ta  quitté  Toit  pour  iouïr 
desaduantages  offerts  parles  Ecçlcfîaftiqucs,  & 
drclTerparty  contraire  à ceux  qui  pourroientà 
fonaduis  reculler  ou  retarder  fa  grandeur,  ou 
pour  autre  occâfion;Tant  y a qu’il  eft  comme  le 
chien  retourné  à fon  vomifrcment,&:  f eft  effor- 
ce foubs  ombre  des  traitez  de  paix  accordez  au 
tyran  de  Bearn,  faire  pulluler  fon  hercfie  à qucl- 
queperil  qui  en  peuft  aduenir.  Ce  que  cognoif- 
fantfeuMonfeigneur  le  Duc  de  Guife,  il  a pris 
les  armes  à ft  bonnes  enfeignes,  qucrhcrctiquc 
voyant  la  ruine  proche  de  fa  Religion,  nonob- 
Han^fon  hypocrife,  il  eft  allé  à fon  remedein- 
faliible  de  la  paix, qu’il  a faid  faire  à Nemours. 

Cefte  paix  î'uiuic  des  mauuais  deportemens  de 
l’hypocrite  à l’endroidb  de  Monfeigneur  de 
IMaycnne  & de  fon  armee,  par  le  deftault  d’ar- 
gent, de  munitions,  & autres  chofes  neceflaires, 
dont  il  le  faifoit  manquer , par  la  Icucc  inutile 
des  trouppes  d’Efpernon  en  Prouencc,  & par 
autres  fcmblables  ruzes , apres  que  le  tout  a efte 
defcouqert,  il  a pris  nouuclles  aftuccs , rompu  le 
deffeing  de  Sedan , Ôc  plufîcurs  autres  belles  en- 
treprifes  qui  falloicnt  exécuter  au  prciudicc  des 
riiefchaps:  comment  çclà?  par  la  paix  de  Meaux. 


Il 

Ccft  hypocrite  voyant  les  Reiftres  combattuz 
par  feu  Monfeigneur  de  Guyfc  , il  a mis  foubs 
Fombre  de  fes  aifles,5c  fauuc  le  l’urplus  des  cflra- 
gers  hcrctiqucs  , lcurdonnanr  viuresjaabirs,  ar- 
gent,&:  efeortespour  fen  rcronrner:  commeni? 
foubs  le  prétexte  dVne  paix  qu’il  a faiâ:e  aucc 
eux  es  enuirons  d^Orleans. 

Cefl:  hypocrite  ayant  dreffe  à Paris  vnc  armée 
de  4. mille  SuilTcs,  & du  Régiment  de  fes  gar- 
des , outre  le  renfort  du  Régiment  de  Picardie 
mandé  à grand  hafte , & beaucoup  de  Noblcffe 
qu’il  auoit  fait  vcnitjil  f eft  voulu^faifir  de  toutes 
les  places  de  la  ville,  ce  qui  luy  a mal  fuccedé , & 
aeftéheureufement  vaincu  contre  toute  cfpc- 
race  humamc.En  forte  que  lî  on  ne  luy  euft  par- 
donné,il  eftoit  en  lapuilîance  de  ceux  qu’il  voii- 
loit  faire  mourir,  de  luy  faire  paiTer  fon  dernier 
iour  fur  vn  cfchafFault;  Qj^cl  remede  a-il  trouué 
en  celle  perte  î la  paix  de  Paris. 

Ceft  hypocrite  refolu  en  quelque  force  que  ce 
fut  alTanincr  ce  vertueux  Prince  , & Monfei- 
gneur le  Cardinal  de  Guyfc  fon  fr  :rc , faire  em-? 
prifonner  fon  fuccelTcur  légitimé  à la  Couron- 
ne, ^ les  autres  Princes  qui  pourroient  empef- 
chcr  fes  deffeings  à Faduenir , il  a fait  par  le  Cô- 
çc  de  SoilTons  Icuer  des  compagnies,  il  a fait  ve- 
nir les  Duc  de  Montpenficr&:  Prince  de  Dom- 
beSjil  afait  tenir  prcfls  cous  fes  plus  feaiHC  far  cl - 
lires,  & fpcciâlemenc  les  vénérables  quarante- 
cinq,  iln’y  auoit  plus  qu’à  donner  le  ligne  du 
combat  ; Mais  voyant  la  plufpart , &c  quafî  tou^ 
les  députez  des'Eilats  refoluz  pour  ces  bôs  Prin- 
ces, en  force  qu’il  auoit  plus  de  quoy  craindra 

Ç iij 


11 

que  d’cfpercr  fi  on  en  venoit  aux  mains , il  a fait 
retirer  les  trouppes  de  Soiflbns,Monrpenficr  de 
Dombes , foubs  couleur  de  maintenir  les  chofes 
en  paix,  afin  que  foubs  ce  prétexte  fans  bazarder 
le  combat,  il  peuft  faire  opérer  fes  coupejarets 
en  fa  chambre  mefine,  comme  iladepuisfaiâ: 
in  altipmÂ  face , comme  il  fembloit  à vn  chacun. 

Ceft  hypocrite  & fes  adhcransont  toufiours 
bien penfe, que  fi  durant  la  guerre  nous  nous 
conueitifiions  apenirence  ils  feroicnr  perduz, 
corne  il  eftefcric  aux  Hebrieux  ii.  chapitre,  que 
noz  prcdccefieurs  eftans  en  paix  auec  Dieu,  Ef^ 
fugXHerunt  Aciem  gUdify  conualiierunt  de  infirmitAte^ 
fortes  faSlt  fnnt  m heîlo^  çdfira  verterunt  extetormn, 
C’eftpourquoy  ils  ont  toufiours  voulu  paix  a- 
uec  nous , afin  que  nous  tenans  par  furprinfe  les 
pieds  & mains  liees,  ils  nous  facent  endurer  tel 
martyre  qu’il  leur  plaira. 

Beaucoup  de  gens  d’honneur  fçauent  qu’en 
Angleterre  vn  Prince  François  ayant  remon- 
firc  à lezabcl , qu’on  laifibit  en  France  viurc 
les  Caluiniftes  en  liberté,  & l’ayant  priée  d’en 
faire  de  mcfmes  aux  Anglois  Catholiques,  elle  a 
rcfpondu  que  quand  fes  fubiets  auroient  par  les 
armes  tait  ce  que  les  Euangeliques  auoienr  exe-' 
curé  pardeça,  elle  y penferoit.  Et  ce  pendant  elle 
a toufiours  continué  en  fes  cruautez  ordinaires; 
Et  quand  les  Princes  & Seigneurs  dupais  ont 
fuppliéceftcenragcc  de  laifler  les  Catholiques 
en  paix,  elle  a redoublé  fa  guerre,  enuoyant  fes 
Preuofts  auec  leurs  trouppes  courir  le  pais , iuf- 
quesàcequ*ilseuficnt  liuréà  mort  autant  qu’il 
fc  pourroit  trouucr  dç  Catholiques  : tellement 


qu'au  lieu  de  paix , ils  ont  la  guerre , & pis  beau- 
coup. Et  voilà  comme  les  hérétiques  tiennent 
pour  réglé  infalliblc,  Iqu’il  faut  toufiours  auoir 
paix  àiiec  les  Catholiques,  iufques  à ce  qu’ils  ne 
pLiilfent  plus  fubfiftcr  aucuncmcr,afîn  que quad 
ils  ferôt  réduisis  à ce  poind,  au  lieu  de  leur  don- 
ner la  paix , ils  les  enuoyent  au  gibet. 

La  quarriefme  maxime  eft,  que  la  perfeueran- 
cc  des  mefehans  en  leur  mal , eft  fans  comparai- 
fonplusà  craindre  qu’il  ne  faut  cfpercr  en  leur 
conuerfion,  Jn  ammam  malcHoUm  non 
fientU^  dit  le  Sage , Ainfi  voyôs  nous  que  S.Iean 
Baptifte fçaehant  les  mauuaifes  moeurs  des  Pha- 
rifiens  quidcmandoicntbaptcfmc,illeura  rc- 
fpondu  comme  à ceux  donc  il  audit  fort  peu  d’e- 
^erance.  Trogenies  vif  er Arum  (juls  âemonjlrahit  vo^ 
his  fu'gere  k ventura  ira  , Sc  en  autre  endroidt  l’Ef- 
criture  parlant  de  l’homme  qui  a mal  vefeu,  clic 
ne  promet  rien  de  luy  qui  foie  bon  à l’aduenir,&: 
au  contraire  elle  nous  en  parle  en  ces  termes, 
imfto  egredietur  miqmtofyôc  en  autre  endroidt, 
Sefties  in  die  cadet  iufiu4  o*  refurget , imp  'ij  autem  cor- 
ruent  in  malum , 6c  ce  qu’on  didl  que [unt  duodecim 
hdradieiyôc  autres  lieux  fcmblables  furlcfquels 
*on  veut  fonder  l’efperancc  que  Ion  nous  donne 
enla  conuerhon  du  Bcarnois,  ils  ne  fe  doiucnt 
prendre  h haut , mais  cftrc  feulement  enrenduz 
en  leurs  termes , qu’il  n’eft  pas  impolîible  que  le 
mefehant  rie  fc  conuertifTe,  fans  toutesfois  nous 
donner  ny  former  autre  cfperance  de  côucrhon, 
corne  ce  {croit  vne  trop  hcbetcc  lourderic  que 
de  chopper  là , mefmcs  quand  le  pécheur  eft  en- 
diircy  en  fon  mal , autrement  il  ne  fe  faudroic 
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point  oppofer  au  Mahomctiftc, ny  à quelque 
autre  mefehant  que  ce  fuft  : rerreur  fèroit  trop 
grand. 

^ ^ 

A ureflc  que  nous  doibt- il  importer,  fi  cefik 

de  Miniftre  fe  contierfit  ou  non  ? Nulla  nohls  mm 
tyràtnnis ficictas  efi  fed  fnmmA  dijiraBio , née  rfl  cmtrA 
natuYâm JfûUdre  eum  quem fts  eft  ccculere,  diét  Cicé- 
ron, & toutesfois  ieneniepas  qu’il  ne  foir  ex- 
pédient pour  la  faliiation  de  fa  panure  ame  qu’il 
îc  cônertifie , & qu’à  1 infiant  on  luy  donne  vnc 
douce  niort,  comme  fi  ce  n’eftoit  qù'vn  petit 
Yolîcur,  cncores  qu’il  en  mérité  vnc  trefcruelle,' 
tant  par  rvfurpation  qu’il  fait  fur  noftreRoy 
Ton  oncle,  & la  guerre  dont  il  nous  trauaille  in- 
iuftement  à rArabefquc  & bandouilliere, qué 
par  tant  d’autres  tyrannies  qu’il  a cxecùtccs  con- 
tre les  pauurcs  Catholiques  Bearnois. 

La  cinquiefme,  que  quand  ce  tyran  feroit  ce 
qu’il  n’a  iamais  cfté,fidele , mais  dcfloyal  Ôc  par- 
iurc  en  ces  rraiétcz  : fi  cft~ce  que  ceux  qui  feront 
paix  auec  luy  n’en  ioïrôt  que  fort  peu,&:  mour- 
ront foudainement  quand  ils  penferont  eftre  au 
plus  haut  dclcurs  biens,  corne  la  parole  de  Dieu 
y efi:  cxprcllc  en  S.  Lac  ii.chap.  Stulte  haemSie 
AnimxmtiiAm  rcpeUmàîe  ^ qva  atitem  pArdflt  cuiM 
erunt  ? donnant  aficz  à entendre,  qu’ils  ferôt  pil- 
lez ôcranagczpar  leurs  ennemis,  Teccatoresenim 
perfiqmUirmdlum  luflis  retnhuentur  hona , Bontis 
relinquet  filios  ^ nefoteSy  dit  le  Sage  au  i z.dcs 
Prouerbes. 

Lafixiefmc  &:  dernîerc,  que  nous  ne  fommes 
pas  feulement  tenuz  viüre  en  la  Religion  de  no- 
lire  Dieu, mais  obligez  de  la  iaiffer  5c  depofer  es- 
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mains  de  ceux  qui  viennent  apres  nous , corne  il 
cft  eCeHt:,:^4rutU  u fiüü  mis,  cT  dices , frxceptt  nç^ 
i«  dommmivtfdcumM  omnia  legmmi  h^c,  £i  forii- 
mes  tenuz  leur  iendre  de  noftre  temps  le  pays 
net  & Tcpurgcdc  ceux  que  nous  aurons  cot^* 
gneuz  élire  de  contraire  opinion, ne  pardonnas 
ny  à femme  ny  à fils  ny  à frere  ny  à qui  que  foiti 
cncorcsquc  nous  l’aimions  plus  que  nousmcl-' 
mes  î SÏt  (uà  fiper  cum , dit  le  texte, 

Crpofl  te  êmnis  fèpHlns  mit  Ut  minum. 

rauois  de  long  temps  appris  ces  maximesî 
& Icm's  prcuucs  en  TEicriturc  plus  que  rullî- 
fantes,  pour  me  confirmer , fans  penfer  à au- 
tre paix  que  celle  que  nous  deuons  demander  ^ 
Dieu  1 ie  fçauois  bien  auffi  cti  quelles  îk  combié 
cxprclîes  paroles  clcrires  au  5,  des  luges,  noftrc 
Dieu  maudit  ceux  qui  n’aident  point  la  caufe  de 
Dieu, &:  ne  donnent, point  de  fccours  à ceux  qui 
côbatrent  pour  fa  qucrcllc,M4/f^/f;/e/m'^  er 
hiutorihm  eim  juU  nm  venerut  aâ  AuxiUïi  iomtm  ih 
4âiutormf9rtipm6meiu4'Ac  n auois  point  tcllcmét 
oublie  toutes  ces  authofitez  de  rEferitute  durât 
^ mon  erreur, que  ic  ne  m’cii  fois  incontinent  fou* 
uenu  quâd  ic  fois  par  la  grâce  de  Dieu  rentre  cii 
moy  -mefmc , cncores  que  par  la  communicatrp 
que  î’ay  eue  aucc  les  Polytiqucs,mon  pauurc  cf- 
pritfansm’cn  appcrccuoir  eufi  cfté  fi  troublé, 
que  i’eliois  deuehu  quafi  côme  vfi  idole  : ^urcs 
hÀhens  CT*  attdiens , octdos  hdhens  CT  non  videns^ 
la  conucrfiition  des  mefehans  cfl:  ainfi  dangcrco- 
fc,  F4fan4tto  nu^acitati^  ohfcuut  hona,  CT  in  confixn^^ 
tU  concufifcenîu  tr4nfi4ertit  fenfum\  Ce  que  i’ay  bic 
voulu  reprefenter  pour  vous  prier  cù  1 honneur 


4e  Dieu  faire  en  forte , fil  eft  poffible , que  noiT 
gouuerncurs  foient  àduertis  du  tort  qu’ils  font  à 
celle  faintc  caufe  Ôc  à eux-mcfmcs,  de  laifTcr  cn^ 
tre  les  hommes  de  bonne  volonté  tant  de  Poly- 
tiques  comme  il  y en  a au  milieu  de  vous,  ils  dc- 
uroient  changer  d’aduis  au  moins  apres  les  per- 
tes que  nous  auons  faites  en  tant  d’endroits  de  fi 
grandes  & belles  villes , & mefmes  des  capitales 
«des  prouinces,  c5me  Rennes  entre  autres  à faute 
de  les  auoir  purgees  de  celle  infeiftion. 

Et  combien  que  ces  mefehans  aillent  ordinai- 
rement à la  MclTe  & foient  les  premiers  es  pro- 
cédions,ce  qui  les  rend  difficiles  à cognoillre,  fi 
l'ont  ils  aifez  à cfprouuer  par  cefte  pierre  de  tou- 
che de  l’Efcriture:  Ex  oferthns  eorum  cognofeetis  câSy 
Regardez  les  propos  qu’ils  tiennent  à l’aduanta- 
gc  de  l’cnnemy , les  faulfes  nouuellcs  qu’ils  fc? 
ment  pour  vous  intimider , & autres  femblablcs 
artifices  qu’ils  inuentent  tous  les  iours. 

En  fomme  pour  ne  vous  tenir  plus  long-tcps^ 
Il  me  defplaill  grandement,  Sc  déclare  en  termes 
exprezque  ie  me  repens  de  bon  coeur  d’auoic 
conuerfcauccles  ennemis, toutesfois  ic  vous  di- 
vay  ce  que  i’ay  appris  en  ce  failànt,  à Içauoir  que 
la  corde  la  plus  forte  de  leur  arc  cil  l’intelligence 
qu’ils  ont  es  villes  de  nollrc  party:  ceU  fait  mar- 
cher le  gentilhomme  pour  cuxicclà  fait  que  le 
foldat  va  plus  refolument  à la  guerre  : cela  faidl 
venir  l’cllrangcr  plus  hardiment:  cela  retient  en 
leur  party  beaucoup  d’Ecclcfialliques:  cela  don- 
ne coeur  aux  citadins  & gens  de  toutes  fortes  de 
bourfiller  iulques  au  dernier  liardicelà  fait  venir 
CS  villes  dcnpftre  party  iufques  en  la  bourfedu 
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Tyran  largcnt  qui  dcuroit  fcruir  à luy  faire  la 
guerre:  cela  fait  que  plufieurs  quittent  noftrc 
partyjdcfcrpcrczdc  veoirvn  fi  cftrangc  gouuer- 
nement:  cela  eftourdit  le  pay  fan  & le  fait  penfer 
que  tout  eft  perdu  : cela  fait  fufeiter  raille  entre- 
prifcs,aufqueilcs  on  ne  penferoit  iamais,&  neat- 
moins  fi  dangereufes,  que  pour  les  empefeher  la 
plufpart  de  nozbons  delTeings  font  rompu;ç. 
Dieu  vueillc  que  celà  ne  Hous  perde 
poitit  d«t04t, 

FIN. 

A 


) 


V 


Èxtraiâ  du  priuiùge; 

Ab.  ptiuilf  gc  donné  & o6lroye,pat 
Mcffieurs  du  Confcil  generàl  de  la 
fainaeVniori  des  Catholiques , A 
Nicolas  Niucllc,  & Rolin  Thiertt. 
Libraire  & 1 mprimeur , Il  leur  eft  permis  d’im- 
primer tout  ce  qui  peult  côcerner  l’Eftat  public 
& affaires  de  France , & ce  qui  fera  ordonne  & 
procédera  d’iceluy  Confeil.  Et  font  faiftes  def- 
Fenecsà  tous  autres  Libraires  & Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer,  ny  expofet 
ygjjçc^Fut  peine  de  confiicatiô  des  exemplai- 
res, & d’amende  extraordinaire , ainfi  que  plus 
à plein  ell  contenu  par  ledidt  Ptiuilege.  Donné 

àFatislei8.Autil,is8  9. 

Signé, 

Se  NA  VIT. 


